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Préface


Trois voix pour soixante-dix-sept noms


L’initiative est venue de Jacques, mais elle était inséparable de la collaboration avec Guy et Dominique. Dimension fraternelle où chacun apporte ses options fondamentales dans la vie. Jacques est prêtre. Il est pour moi un précieux collaborateur, dans les différentes formes qu’a prises notre travail commun au service de l’Évangile, depuis le jour où, comme administrateur diocésain, il m’a initié au diocèse de Nevers. Son désir était de proposer un livre simple, permettant à celles et ceux qu’il rencontre une première approche de Jésus. La relation de Guy et Dominique à la foi chrétienne n’est pas du même ordre, mais tous les trois se retrouvent dans un intérêt pour la personne de Jésus. Trois voix se feront donc entendre ici. L’un s’exprime par l’écriture, les deux autres par le dessin. Trois styles bien différents, autour des noms de Jésus – à partir des textes bibliques pour Jacques, dans deux approches décalées, apportant chacune à sa manière humour et finesse, pour Guy et Dominique.


Plus de cinquante noms de Jésus ! Des noms qui disent un rôle ou une mission, une surprise ou une adhésion, une expression de foi ou une présentation à un nouveau public…


Chaque personne est abordée par les noms qu’on lui donne. Il est important pour chacun de nous d’être appelé par son nom, d’être reconnu non comme un être anonyme, perdu dans la foule, mais avec sa personnalité et son histoire. Pourtant, aucun nom n’épuise ce que nous sommes. Si quelqu’un prétendait connaître pleinement quelqu’un d’autre (ou soi-même), en avoir fait le tour et être capable de l’épuiser dans un attribut ou une définition, il manifesterait simplement qu’il ne connaît rien à celui ou à celle dont il parle. La richesse d’une personne, quelle qu’elle soit, ne se laisse pas enfermer dans un qualificatif ni dans une définition. Et respecter quelqu’un en vérité, c’est reconnaître qu’il échappe à ma perception, qu’il y a en lui un secret qui m’échappe – et qui m’échappera toujours, aussi proche que je sois de lui ou d’elle.


La multiplicité des qualificatifs, des titres ou des noms est une manière de reconnaître l’ampleur du mystère d’une personne. Cela vaut de nos relations humaines, dans les rencontres de tous les jours comme dans le long compagnonnage d’une vie. Cela vaut encore plus de Jésus lorsque nous l’approchons à partir du témoignage des évangiles et des autres grands textes de la foi chrétienne. « Qui es-tu donc ? » demandent à Jésus ses contemporains (Jean 8,25). « Vous, qui ditesvous que je suis ? » demande Jésus à ceux qui le suivent (Matthieu 16,15). Les évangiles laissent longuement résonner ces deux questions, qu’ils posent aux lecteurs de tous les temps – à nous, si nous le voulons, aujourd’hui. Aucun nom ne saurait enfermer Jésus ou le définir. Et la multiplicité des noms dessine un visage qui nous échappera toujours, mais que nous sommes déjà heureux de contempler tel que nous avons commencé à l’apercevoir.


Jésus promet à chacun un nom nouveau, écrit sur un caillou blanc, et que seul connaît celui qui le reçoit (Apocalypse 2,17). Et dans l’approche de Dieu, les juifs s’interdisent de prononcer le Nom révélé à Moïse, par respect pour l’être intime de Dieu, qui ne peut que nous échapper. Ils évitent aussi de nommer « Dieu » dans la conversation courante, et le désignent justement comme LE NOM, HaChem. Les musulmans égrènent sur leur chapelet les quatre-vingt-dix-neuf noms de Dieu, mais ils s’arrêtent devant le centième qui n’est connu que de Dieu Seul. Et les chrétiens savent bien que tout ce qu’on peut dire de Dieu est infiniment éloigné de ce qu’Il est.
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